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LÉ SÀIqËbl
-Vow venez tout à-lheure mnintent le nmin a tenu la pro- Il -Un fameux temp POUý imettre la voile. it le cap1tainèý.,

inesse qu'il avait faite à la dmaman, il Aumitift il donna l'ordre de se sertir prêt à appareiller.
Le capitaine Kérouet, le front appuyé sur la main, paraissait pro- il Chacun fut à am poste...

fondémint émue. Tôut à coui la brise fraîchit; la mer se rida,
Mesure rlaït le matelot, un voile dl& triatasse assombris- lé -Oh voil du nouveau, fit le capitaine Baptiste e con

ait de plus en p un visage et une ride profonde rayait son front ce vent-là ajouta-t-il en devenant subitement sérieux.'
noucieux. es Je le vois encore son porte-voix à la main, nvoyer

ý-Je vous ai dit qu'il était heureux de commander pour la pre- commandements, car le vent grossissait de seconde en seconde.,
miéri fois le bâtiment sur lequel il avait déjà fait plusieurs vovages, commençait à soufRer en tempête.
d'abord comme lieutenant, pùis comme àSoiid. le En pareil cm, il faut s'éloigner le plus'et le lus vite possible dg

es N'empèbhe qu'il y avait un point noir sur son bonh;ur. Il s'était la côte, vers laquelle vous entraîne un courant ý'es plus dangereu
ari6, cette même années, à son retour de la campagne de pêche, à :4 Le capitaine n'hésita pas.

ëa ooutine Madeleines qu'il aimait depuis qu'ils étaient enfanta tous -Nous allons gagner la large 1 dit-il à ceux des matelots qui.
deux, et qui rokmàt attendu... trouvaient sur le pont, attendant des ordres.

Ces mote que le hasard mettait sur les lèvres du vieux galouin, Il Il n'est que temps! s'écria l'un d'eux au moment où un énoriun i
allèrent réveiller au fond du coum de Robert Maurel le mortel eh&- paquet de mer s'abattait sur le flanc du brigantin.
grin qui le minait sourdement. es Une im ense exclamation s'éleva du milieu du groupe de matseý,-lie malheureux dut faire un effort 4uprime pour contenir sa don- lots.
leur P" à " ter. Lavoix du capitaine, dominant toutes les autres, commaudÎ.

Jusque-là il avait écouté comme tout le monde, mais à,partir de l'appareill8ê.
es m9:ment la récit allait le captiver de plus en plus. il Je puis le dire, moi qui m'y connais à présent et qui peux lun ...

IA matelot continuait - ce que j'ai vu; oui, je puis dire que le capitaine Baptiste
-Naturellement la jeune fémme était bien affligées Mai@ elle fai- exécuter ce jour-là des manSuvres, comme jamais amiral n'en a

mit en sorte de ne pu lainer voir son ehTin, afin de ne pas attris- commandé de meilleures et de plus hardiee.
ter ton msai. Par malheur, tous nos efforts étaient inutiles: il était trop twrd'ý',

es losinatant du départ éwt arrivé et on riait - se Bonne chance à pour que nous pt*L si Baptiste 1. l' kue te souhaitons »Dté. et prochpt retour L. . Notre pauvre bâtim par,=it repoussé par le vent, repousséPuà on disait à la jeune femme qui était devenue, pâlle et ne la mer.
retenait plus au larmes: le Nom prierons pour lui et il te revien- II Vous savez peut-étre ce qu'on appelle un raz de marée.
drs, Madeleine i que je puisvoue dire, c'est que le navirýe qui se trouve pris dans ces,'

le La licemmes avait plue da les mots et tesnaient les avirons flots qui tolàrbillonneîit n'a qu'une chance de salut à espérer,
tout droit pour rendre -les honneur au despitalûte, comme ça ne Ut que fî courant le jette: Vers la terre et le Méne à la côte...

la marine de guerre, ta Mais ceest ram Le plus douvent le..paýqvre bâtiment, ballotté,41 Etquand Baîtuiste out saisi la barre du'gouvernait lm poussé, entraliné san se défoncer sur"irons ç qý puisse gouverner, va
sab"týent en m me temps et un m4me cri de: le Vive la France 1 il quel rocher sous-marin ou se briser sur des récifs à fleur d'eau,
ffltit de toutae les 4416. lé C'est-ce qui allait nous arriver, sans que nous puissions éviter,',1,ý

si Au bout do qu Ztuës minuties, quand'dele bateaux on eut cessé de la catastrophes
r4mnilri. aux signaux d'adieux qu'on faisait de la plage, les femmes le Tout à coup le brigantin lé rAcla l n ob
;iW enCmte reprirent le chemin du ý village, pendant que les clo- il Il faut avoir entendu ce bruit pouira"en.faim unè idée: on dirait,'
ches de l'église continuaient de sonner un long cri de détresse 1 Jl

si Etleç marchaient lentement lles mères et lee épouses qui allaien Et quand oý l'a le tendu une fois dans sa vie, il voû
demoum OBUha penaut leu loue mois.. la Ute, ce bruit sinistre 1 Il Y.-a des momePts OÙ e anles IUý-&,Oant que lm batmuxbiàaâ"t doublé la f"», les pâ4heu-n, votre cerveau, et en dirait.que ça vw vous rendre fou 1.
ünrmtl yoir .16 procemon siarréter autour du si ealvabe et et le» le Nous étions, aiiés"donnet en plein'aur un récif ; notre brigantin

se metre à genoux au pied de Io croix, était blessé à mort. une pointe de rocher lui avait crevé la carène,
ý-X&i$ am gommes encore loin de lIslande 1 interrompit, l'An- et Veau entrait avS violenceeý rapidité par cette crevame.

glais, qu'on avet oublié pendant le récit, le Il ne fallait 10 à aveugler la voie d'eau.
-On Wý amv, que trop tôt ýhél" 1 répliqua 16 Malouin, en, et Jevous lai r1te, blessure 6 rýaý>rteUe, aussi ca

bymb q* maillé tremblantes v«O lé ciel.. BgpgotB, ne pouvant espérer sauver son *ýa vire, songea commeýÎ1I Ouf, o'éWt son devoir à sauver Mal. matelotknwbmriumiemmt, la traversée, fut tro 'bonne en OOMM04
Depuimi le d4prý on avait w iavorw par le et notre lé Màisý avant d'abandonner le briganter, il voulut connaît lo i-

awt se t nmal à rhum. nion. de l'équipagt et: prendre conseil de tous ceux q i se t
to capitmale &boeord avec lm marine qui m"aâteM le à bord

bmmmt que jamais n W" t enctore marché Avec. W» iài',graýde id'É vouwt avoir la, conoscience trtuquille, cet honnéte homme,
IA voix du Malouin &'affaiblit tout- àeoup comme si elle ziî à,

se on luron était rti lm Pm arane.la déttillie de s"éteindre complètement,00 ll W t Vivlm Uvieùxmatelotdut Winte mpre pendant quelques inip4dýý et 1 irrivée ôut rio'on Il
soir, s=' lé &M de m remettre dé 1"éokotion quill'avait peu à peu envahi,:

autt et cM týÀ' faire ri" les tmmaîaau 'Iloiesure qie lei souvenirs doulouréux se sucéésJaient en\sm esprit
se -VM verrez, capitaine, " t rimi ciflbll'ie de Aý&ùi de repren6e son récite il eoniens, son Zud sur deux des,

4"tluùa, 1. , tain k . . 1ý1fitir d4ýýt lei bande« de MOMOIL k e cffl e..Kýérguét et lkbert Màti-cest '" qui »= f«=ý pmuWý »jo*ýà it acéabl4 id'e idýun iernblë'souveniir.-,un aùtm.. La premier $m. le Po
ça eut déj si Il n'y &*fout. plus à abandonnEM *=Qnuàje Mail3uilt

a Et un troisièn» de iécrWI li.lo capitiine Baptiste donuà. l'ord» de mettXe 1û. eWoupe àidé. de M« et:d'y em4nuer le plus de vivres PO8Sýble. et la
-4u eap"ne "M peïb-Mri lien oblio.4 prousina 1t.Ilut ÎZ pra, we à repbarqyeMe;ýtiÀ lbtnêr, à; " 0 En d'à bon »vÎMý- et p;ýeïà

roaouin. éqilirselge dwiî(le cane
boeu« se b" it.16 "Ilane. pour. a *c«Mýk« Ja le Puis, cOmE»ýR ne restait sq*ge:lui à bord, 4uýb

_*,tait attendit quela iüý du
*ftde 6'elubs«luer à son tolm,

" t été. TA, Inouvemem é.e ]ýý tmt, ta'M'p t'aines 'Pr.enAý"I son, élan Po
to# qu on t di$ÙMI d' sauter; les maiiisdes matelots ise béndakut poue Y id âle,*g"tý6ut le mondée dÉiouvb-t-il unes silmé lai qu&ýd le capi- Soudjàn un a poutýrribl - Un e&ý 14

ànwxw& q rm:waut pu. tarder à ruwttre là sup d trouvait à VaiTière de la c
-- Le môuâw: 1 la mousse

M t«ùù=t befflS!lp ÈÜK tW ù'OÙ là es On àvaitoubim rMýaat;qui,. terri 6, h
rÏ440 tu là @=Prie& une cabine.

Be enf=meçý bibitù6i«s eu 0MtgýiM, à ce que le ný , kedil'... nà un le vitnient tàrbwdë bêb=, 'àon, 111exte0dit
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